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Bonjour à tous,
          Les 5 personnes de l'association, qui étaient parties à Madagascar viennent de rentrer de 

leur mission d'une durée de 5 semaines. Les nouvelles rapportées ne sont pas réjouissantes, la 

situation  économique  du  pays  est  catastrophique,  la  pauvreté  augmente  de  jour  en  jour, 

l'insécurité  est  grandissante,  le  peuple  est  abandonné  par  ses  dirigeants  corrompus  qui  en 

profitent pour se remplir les poches au détriment des plus pauvres.

Elles sont revenues avec des projets. Compte tenu des finances disponibles actuellement, 

certains seront réalisables d'autres pas.

VOICI QUELQUES IMPRESSIONS DE LEUR MISSION  VOICI QUELQUES IMPRESSIONS DE LEUR MISSION  VOICI QUELQUES IMPRESSIONS DE LEUR MISSION  VOICI QUELQUES IMPRESSIONS DE LEUR MISSION  

C’est  notre  3ème séjour  à  Madagascar  avec  l’association  EGI.  Depuis  2011,  la  situation  n’a 

semble-t-il  pas évolué. Le gouvernement de transition dure toujours,  la population dans une misère 

croissante attend avec impatience des élections et un dirigeant capable de reprendre le pays en main. Le 

trouveront-ils parmi les 41 candidats déclarés ? En attendant, les malgaches marchent, travaillent dans 

la précarité et semblent abandonnés à leur sort.

Notre association a pour principale vocation l’aide à la scolarité. En ce mois de juin, mois de 

l’enfance célébré de part le monde, nous avons visité quelques douze communautés, rencontré les enfants 

parrainés  individuellement  ou  en  collectif.  A Madagascar,  la  situation est  alarmante en matière  de 

scolarisation et d’alphabétisation (en 2011 1.65 millions d’enfants analphabètes et déscolarisés ). La crise 

politique de 2009 a provoqué un séisme par la suspension de financements et partenariats conjuguée à 

une  importante  restriction du  budget.  En  2011, 800 000 enfants  ont quitté  l’école  (550 000 en 

2009). Les plans successifs élaborés pour lutter contre la déscolarisation ne sont pas effectifs faute de 

budget.  Dans  ces  conditions  comment  atteindre  les  objectifs  fixés  en  matière  de  réinsertion  et 

scolarisation. La conjoncture réduit considérablement les marges de manœuvre. Les démarches auprès 

des partenaires tels que l’Unicef, Unesco ou Aide et Action se multiplient en cette situation de crise.

Dans un tel contexte, notre modeste association a aussi un rôle important. Les rencontres avec 



les enfants parrainés ont parfois nécessité des mises au point. Il faut dire que les jeunes que nous aidons, 

passé le baccalauréat, aspirent à l’indépendance et sont tentés par le mode de vie d’étudiants plus aisés. 

Aussi les sœurs responsables sont parfois débordées par les exigences des jeunes. Sans doute faudra-t-il 

une réflexion sur l’aide aux enfants en étude supérieure. Tous n’ont pas conscience des efforts réalisés en 

France pour eux.

Le parrainage collectif pratiqué dans plusieurs communautés a du être expliqué en fonction des 

spécificités de chacune. Il s’avère vraiment bénéfique pour un plus grand nombre d’enfants.

En tout cas, quelle que soit l’aide : parrainage collectif ou individuel, réalisation des travaux, aide 

à la nutrition etc…   Il nous faut être vigilant sur le détail des aides demandées. Mais 8000 km nous 

séparent,  d’où  l’importance  de  missions  régulières  sur  le  terrain.  Peut-être  faudra-t-il  cibler  les 

communautés en fonction des projets et aides et en diminuer le nombre par mission.

Pour 2013, Hélène avait fait en sorte que nous découvrions Nosy Varika et Vondrozo. C’est ainsi 

que nous avons découvert la navigation en bateau brousse sur le canal des Pangalanes avec ses imprévus 

et ses charmes .

Notre visite à Pampanambo, village de brousse au bord du canal reste inoubliable. Sœur Laurette y a 

instauré une structure d’alphabétisation avec pour  objectif  la scolarisation à Nosy Varika.

Quel accueil et quels échanges avec la population malgache ! Nous avons rencontré des parents 

motivés  qui  attendent  beaucoup  de  la  scolarisation  des  enfants.  Les  grèves  à  répétition  dans 

l’enseignement public ont engendré une demande importante dans l’enseignement privé.

Pour accéder à Vondrozo, il nous faudra 3h30 pour parcourir 60 km sur une piste défoncée ( ex 

nationale ) par temps de pluie il faut 6 heures. Là encore la population est charmante et accueillante, 

que de bons souvenirs !

Nous visitons les classes, les enfants récitent consciencieusement leur formule de politesse et se lèvent :

« Bonjour Madame, bonjour Monsieur, bonjour ma Sœur,

Comment ça va ? Quoi de neuf ? Rien et vous ?

C’est bien le problème, rien de neuf, une population qui stagne dans presque tous les domaines.

La scolarisation est l’une des clés de leur développement, alors continuons notre aide.

Cela fait maintenant deux semaines que nous sommes rentrés, Madagascar reste encore très 

présent dans nos pensées.

Marie et André

Déjà une semaine s’est écoulée depuis notre retour de Mada….Juste le temps de retrouver famille, 

maison, jardin, de parler un peu du voyage, de voir les photos et de reprendre les activités quotidiennes.

Le temps aussi de prendre du recul sur ces quelques semaines auprès des communautés, des enfants et 

du peuple malgache….

Pour  moi  c’était  le  2éme voyage  et  l’opportunité,  grâce  au  trajet  concocté  par  Hélène,  de 

découvrir d’autres régions et d’autres communautés plus au sud, puisqu’en 2011 je m’étais arrêtée à 

Ambositra. Bien sur le choc n’a pas été aussi rude que la 1ére fois, je savais à quoi m’attendre… mais 

j’espérais malgré tout trouver un peu de changements positifs : certes, le nombre de téléphones portables 

a  explosé !  L’eau  courante  est  enfin  arrivée  dans  quelques  villages,  des  panneaux  solaires  ça  et  là 

apportent quelques heures de lumière par jour, financés et installés d’ailleurs par les nombreuses ONG 

internationales présentes sur place ! On a l’agréable surprise de tomber sur un super hôpital au fin fond 

de la brousse et le regret d’en trouver un autre qui ne fonctionne pas faute d’eau et d’électricité ! Ce 

pays est vraiment plein de contradictions !

C’est pourquoi le premier sentiment qui m’anime c’est le découragement devant l’aggravation de 

la pauvreté, de la misère sociale et intellectuelle de ce pays, devant aussi la montée de l’insécurité, de la 

délinquance, des agressions dans les villes comme les campagnes, touchant même les religieux, seules 



solutions  trouvées  par  certains  pour  échapper  à  l’extrême  précarité  et  pour  tenter  de  survivre 

….Découragement également devant la difficulté de faire avancer et/ou aboutir nos projets en cours, 

malgré la bonne volonté des uns et des autres.

Je ressens aussi un énorme sentiment d’impuissance face à ces enfants toujours plus nombreux 

dans les rues, sales et en guenilles, ces mamans de plus en plus jeunes avec leurs bébés accrochés toute la 

journée dans le dos, ces adolescents désœuvrés et déscolarisés, ces adultes exploités pour quelques ariaris, 

au  milieu  d’une  insalubrité  et  d’une  malnutrition  grandissante  d’où  une  recrudescence  de  maladies 

comme la tuberculose ou la lèpre ou la fièvre typhoïde

Enfin c’est un sentiment de colère que je veux exprimer face à l’abandon de tous ces gens par les 

hommes politiques empêtrés depuis plusieurs années dans un gouvernement de transition fantoche qui 

promet des élections qui ne viennent pas, mais qui n’oublient pas au passage de se remplir les poches ! Et 

voilà, c’est « comme ça «  à Mada, on accepte presque tout : les mensonges, les cyclones, les criquets 

pourvu que chaque jour apporte sa ration de riz ! 

Constat triste et pessimiste me direz vous ? Sans doute ! Heureusement pendant ce périple nous 

avons aussi vu des choses qui nous encouragent à continuer et à justifier si nécessaire nos actions sur le 

terrain !

Nous avons rencontré des religieuses motivées, soucieuses du bien-être et de l’avenir des enfants 

et grâce à elles beaucoup sont scolarisés, mangent à leur faim et on peut espérer que ce sont ces enfants 

éduqués qui feront un jour changer le cours des choses à Mada !

Nous avons aussi constaté dans un grand nombre d’écoles l’investissement des enseignants, des 

parents d’élèves, leur volonté d’envoyer leurs enfants à l’école et ça c’est plutôt rassurant ! Les rencontres 

avec les enfants parrainés ont été riches même s’ils sont souvent intimidés et peu bavards, l’adolescence 

n’est pas sans poser quelques soucis chez certains mais c’est un phénomène universel …d’autant que les 

tentations sont grandes quand on a si peu ! Quelle joie de revoir Tojo galopant devant nous après ses 

interventions, alors que son avenir était bien sombre il y a 3 ans !

Je voudrais terminer avec ma rencontre avec Eddy, mon filleul depuis l’âge de 5 ans, il en a 14 

maintenant ! J’ai fait la connaissance d’un adolescent généreux, plein de vie et de compassion pour les 

autres d’après les témoignages des religieuses qui l’ont suivi depuis ces nombreuses années. Bien sur ce 

n’est pas le premier de la classe mais il a réussi à se construire malgré les terribles épreuves qu’il a 

traversées depuis sa petite enfance et c’est un peu grâce à l’association et au parrainage ; cet exemple 

parmi tant d’autres nous prouve s’il en est besoin qu’il faut continuer à aider ces enfants et ne pas 

baisser les bras même si le contexte est difficile et démoralisant quelquefois.

Ce voyage en compagnie de Valérie, Hélène, Marie et André sans oublier Jeannot, notre fidèle 

chauffeur   restera une expérience de toute façon enrichissante  car si  l’on veut vraiment se  rendre 

compte de la situation, il faut absolument se rendre sur place, à quel rythme et combien de temps, c’est 

peut-être une question à débattre.

                                                      Françoise

Tout cela ne peut pas nous laisser indifférents, rebondissons et ne baissons pas les bras.



LES PROJETS

Voici toutes les demandes formulées par les religieuses

A RECONDUIRE EN 2014A RECONDUIRE EN 2014A RECONDUIRE EN 2014A RECONDUIRE EN 2014 MontantMontantMontantMontant    

EstimatifEstimatifEstimatifEstimatif

A RECONDUIRE EN 2014A RECONDUIRE EN 2014A RECONDUIRE EN 2014A RECONDUIRE EN 2014 MontantMontantMontantMontant    

estimatifestimatifestimatifestimatif

PARRAINAGES COLLECTIFS 

DES ECOLES DE     :  

. ANKILIMASOA

. AMBOHIMAHAZO

. SAKALALINA

. NOSY VARIKA

PARRAINAGES COLLECTIFS DE

GROUPES D'ENFANTS A     :  

. ANALAVORHY

. ANDRAVOAHANGY

. ANTSIRABE

. FIANARANTSOA

. MIANDRIVA

. MORONDAVA (enfants aveugles)

. VONDROZO

700 €

3 500 €

800 €

1 000 €

900 €

1200 €

600 €

1000 €

450 €

1 300 €

600 €

PARRAINAGES COLLECTIFS DE 

CANTINES     :  

. AMBATOFOTSY

. ANDRAVOAHANGY

. FIANARANTSOA

MALNUTRITION A AMBOSITRA

  

TOTALTOTALTOTALTOTAL    ::::

 

2 400 €

1 500 €

800 €

500 €

________________________________________________

17250 €17250 €17250 €17250 €

L'aide  financière  apportée  aux  parrainages  collectifs  d'écoles  et  de  groupes 

d'enfants a permis de scolariser en 2013 :

. AMBOHIMAHAZO 480 élèves

. NOSY VARIKA 653 élèves

. SAKALALINA 489 élèves

. Groupes d'enfants  répartis 

dans 6 villages   77 élèves

___________

Soit un total de :          1699 élèves1699 élèves1699 élèves1699 élèves

L'aide financière apportée pour les cantines en 2013 :

. ANDRAVOAHANGY 17 élèves

. AMBATOFOTSY 76 élèves

. FIANARANTSOA 30 élèves

___________

Soit un total de : 123 élèves non parrainés123 élèves non parrainés123 élèves non parrainés123 élèves non parrainés



NOUVEAUX PROJETS : NOUVEAUX PROJETS : NOUVEAUX PROJETS : NOUVEAUX PROJETS : 

Suite à la réunion du 2 juillet, le bureau a pris la décision:

 1 - de financer dans un premier temps les projets ci-dessous 1 - de financer dans un premier temps les projets ci-dessous 1 - de financer dans un premier temps les projets ci-dessous 1 - de financer dans un premier temps les projets ci-dessous 

Achat de 10 tables pour la cantine d'AMBATOFOTSY 286 €

Achat de 20 bancs pour la cantine d'AMBATOFOTSY 250 €

Achat de vaisselle pour la cantine d'AMBATOFOTSY 100 €

Réparation de la toiture de l'école de SAKALALINA 571 €

Confection de 3 puits pour les villages de brousse de SAKALALINA 600 €

Achat de livres scolaires classe de 6ème à VONDROZO 500 €

Suivi et contrôle médical d'enfants 200 €

TOTAL :TOTAL :TOTAL :TOTAL : 2222    507 €507 €507 €507 €

2 – de mettre en attente du financement nécessaire le projet ci-dessous2 – de mettre en attente du financement nécessaire le projet ci-dessous2 – de mettre en attente du financement nécessaire le projet ci-dessous2 – de mettre en attente du financement nécessaire le projet ci-dessous

. Achat de matériel pour finir une construction de classes à MIANDRIVAZO 6590 €

3 – De ne pas donner suite pour l'instant aux projets ci-dessous par manque de finances3 – De ne pas donner suite pour l'instant aux projets ci-dessous par manque de finances3 – De ne pas donner suite pour l'instant aux projets ci-dessous par manque de finances3 – De ne pas donner suite pour l'instant aux projets ci-dessous par manque de finances

. Construction de 4 classes pour ouverture collège à SAKALALINA 32 000 €

. Construction de 4 classes pour ouverture collège à VONDROZO 36 320 €

. Construction de 8 WC et 4 douches à AMBOHIMAHAZO Attente devis

. Confection d'une clôture pour le collège de NOSY-VARIKA 1 225 €

. Construction d'une cantine à NOSY VARIKA 13 000 €

. Fournitures et pose d'étagères en bois pour la prison d'AMBOSITRA 990 €

. Achat d'un appareil photos numérique pour l'école de MIANDRIVAZO

. Changement des portes et fenêtres rongées par les termites école 

d'ANALAVORY

. Construction de classes école d'ANALAVORY

École de MIANDRIVAZO



Pourtant il y aurait urgence dans certains villages, entre autrePourtant il y aurait urgence dans certains villages, entre autrePourtant il y aurait urgence dans certains villages, entre autrePourtant il y aurait urgence dans certains villages, entre autre    :

– à NOSY VARIKA, les enfants mangent sous un arbre assis par  terre par  n'importe quel 

temps,

– à AMBOHIMAHAZO, l'insalubrité des WC et le manque d'hygiène est un gros problème

      WC de l'école d'Ambohimahazo      Cantine de NOSY VARIKA

Comme vous le voyez, nous avons du pain sur la planche. 

Pour financer ces projets, nous projetons de faire quelques expos,

A VOS AGENDAS

      - Dimanche 10 novembre de 10 H à 18 H à GENNES SUR LOIRE (49)

– Samedi 16 et dimanche 17 novembre à LE BLANC (36)

– Samedi 23 et dimanche 24 novembre au Marché artisanal de SUCE SUR ERDRE (44)

– Samedi 30 novembre et dimanche 1er décembre à RANDAN (63)

– Samedi 31 août nous serons présents au vide grenier de SUCE SUR ERDRE 

Si vous pensez qu'il est possible de faire une expo dans votre commune en décembre, 

contactez-nous.

Venez nous rencontrer, nous serons très heureux de vous accueillir.

Bonnes vacances ensoleillées à tous. 

Rédactrice : Marie-Claude LEPEINTRE


